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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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LES DOMMAGES DU TRANSPORT ROUTIER DANS LA REGION DE LA 
GUINEE FORESTIERE 

ROAD TRANSPORT DAMAGES IN THE REGION OF FOREST GUINEA 

 

Koly Noël Catherine KOLIÉ  
Université de N’Zérékoré/Guinée-Conakry 
E-mail : kncksamoevitch@gmail.com 
Tél. : +224 620 05 69 20 

Résumé 

En Guinée Forestière, le transport routier représente une menace contre la population et 

l’environnement bien qu’il soit important socialement, économiquement et politiquement 

pour le développement de cette région. Il cause plus d’accidents dans la région. Cet article 

vise à analyser les impacts du transport routier en Guinée Forestière. Pour y arriver, la 

méthodologie de recherche a mis à profit la recension documentaire et la recherche de terrain 

qui ont été réalisées du 6 Mai 2024 au 28 Janvier 2025. Dans la région de la Guinée Forestière, 

les guides d’entretien semi-ouvert et les grilles d’observations directes ont été administrés à 

420 individus constitués de 105 transporteurs, de 105 usagers et de 105 riverains des routes. 

Suivant les principaux axes routiers de la région où les sites d’enquêtes choisis sont 

équitablement répartis, 105 individus ont été interviewés dans les sites traversés par la RN 1, 

105 au niveau de la RN 2, 105 sur la RN 11 et 105 sur la RN 19. Les données obtenues ont 

ensuite été traitées sur SPSS et importées sur Word. Les résultats de l’étude mentionnent les 

agressions du transport routier contre les humains, ainsi que les dommages portés sur 

l’environnement des routes en Guinée Forestière.  

 

Mots-clés : Guinée Forestière, transport routier, accident, dégâts humains, atteintes 

environnementales 

 

Abstract  

In the region of Forest Guinea, road transport poses a threat to the population and the 

environment, despite its social, economic, and political importance for the development of 

the region. It causes more accidents in the region . this article aims to analyze the impacts of 

road transport in Forest Guinea. To achieve this, the research methodology combined 

documentary review and fieldwork conducted from May 6, 2024, to January 28, 2025. In the 

region, semi-structured interview guides and direct observation grids were administered to a 

total of 420 individuals, consisting of 105 transporters, 105 road users, and 105 residents 

living near the roads. Data collection was conducted along the main road corridors of the 

mailto:kncksamoevitch@gmail.com
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region, with survey sites equally distributed across the area. Specifically, 105 individuals 

were interviewed along National Road (NR) 1, 105 along NR 2, 105 along NR11, and 105 

along NR19. The collected data were processed using SPSS and then imported into Microsoft 

Word for analysis. The findings highlight the harmful impacts of road transport on human 

populations as well as the environmental degradation occurring along the roads of the 

region of Forest Guinea. 

 

Keywords : Guinea Forest, road transport, accident, human damage, environmental impact 

 

Introduction   

Le transport routier agresse les humains, les animaux, les végétaux, les sols, l’air et 

l’environnement de la Guinée Forestière. Cette affirmation suscite des polémiques 

dans la mesure où le transport routier recouvre d’une part des retombées positives 

(A. S. Diallo, 2009, p. 5). D’autre part, il cause des accidents qui font des dommages 

graves aux humains et à l’environnement (K.N.C. Kolié, 2022, p. 214). Les passagers 

et les piétons sont souvent victimes d’accidents. Les habitations sont également 

pénétrées et terrassées par les engins qui roulent en excès de vitesse et sortent des 

chaussées.  

Sur les routes de la région, le transport motorisé fait des dommages multiples aux 

êtres humains, aux animaux, aux végétaux et à l’environnement. L’ampleur des 

dangers du transport routier contre la population amène A. O. Sow (2016, p. 1) à 

affirmer sur les ondes de la radio BBC, que le transport routier tue en Guinée plus et 

vite que le paludisme. Cependant, le transport routier recouvre une importance 

sociale pour la population (A. Bérété, 2009, p. 6 ; A. B. Diallo, 2009, p. 8).  

Pour se sécuriser et protéger leurs biens dans les habitats traversés par les routes 

nationales, les riverains érigent souvent des ralentisseurs horizontaux. Les accidents 

de circulation routière ont des impacts dont certaines séquelles sont permanentes sur 

les êtres vivants et l’environnement. Tous les engins roulants sont responsables des 

accidents de circulation routière. Parmi les impacts du transport routier, les impacts 

positifs sont beaucoup étudiés (A. S. Diakité, 2010, p. 4 ; J. K. Millimono, 2010, p. 7) 

dans le cadre du développement régional de la Guinée Forestière. Les recherches 

scientifiques relatives aux impacts négatifs sont par contre rares voire minimisées. Il 
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y a donc un vide scientifique dû au manque de productions scientifiques relatives 

aux externalités du transport routier en Guinée Forestière. Pour combler ce vide, cet 

article a été produit pour contribuer scientifiquement à l’amélioration de la sécurité 

sur les routes de la région. Ainsi, la question de recherche servant de fil conducteur a 

été : Quels sont les dommages du transport routier en Guinée Forestière ? A partir de 

cette question, la présente étude vise à analyser les atteintes du transport routier au 

niveau des populations, des animaux et des végétaux en Guinée Forestière. 

L’hypothèse qui découle de la question précédente est : Le transport routier cause 

des entorses, des fractures, des blessures et des décès aux humains et aux les 

animaux, puis des destructions de végétaux et des pollutions de l’environnement. La 

vérification de cette hypothèse a été faite sur les RN 1, 2, 11 et 19 qui traversent toute 

la Guinée Forestière (figure 1).  

 

 

Figure 1 : Localisation de la région naturelle de la Guinée Forestière 

 

Située entre les latitudes de 8°50 et 12°0’ et les longitudes de 9°15’ et 11°29’, la Guinée 

Forestière est limitée par la Haute Guinée au Nord, la Côte d’Ivoire à l’Est, le Liberia 

au Sud et la Sierra Leone à l’Ouest (figure 1). Dans cette région, l’essentiel du 
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transport routier a lieu sur les routes principales qui constituent les routes nationales. 

Pour identifier les dommages dus au transport routier, l’étude a convoqué des 

matériels et méthode de recherche.   

 

1. Matériels et méthode 

Dans cette étude menée du 6 Mai 2024 au 28 Janvier 2025, l’identification des 

menaces du transport routier contre les humains, les animaux, les végétaux et 

l’environnement, a mis à profit les fiches de prises de notes. Avec ces matériels, la 

méthode de recherche a débuté par la recension documentaire. Parmi les documents 

consultés, A. Bérété (2009, pp. 13-22), A. B. Diallo (2009, pp. 17-29), A. S. Diallo (2009, 

pp. 7-28 ; A. S. Diakité (2010, pp. 6-19) et J. K. Millimono (2010, pp. 4-38) ont par-

dessus tout, consolidé le niveau de compréhension du sujet en fournissant des 

informations liées aux routes qui sillonnent la Guinée. Ensuite, les données de terrain 

ont été collectées à l’aide des grilles d’observations directes et des guides d’entretien 

semi-fermé. Les grilles d’observation ont servi pour appréhender les impacts négatifs 

du transport routier via des photos. Les images prises concernent les accidents sur les 

routes et les atteintes environnementales. Comme les observations directes de terrain 

sont limitées pour explorer à fond les dommages du transport routier, les guides 

d’entretien semi-ouvert ont été nécessaires pour interviewer les individus sur ces 

atteintes. Sans privilégier une strate d’interviewés, l’échantillon non probabiliste par 

quota a servi pour prélever sur la population d’enquête. Pour cet échantillonnage, 

des critères fondés sur l’exercice du métier de transport routier sur les routes 

nationales, sur les déplacements à travers ces routes et les habitats riverains, ont été 

pris en compte. Ensuite, 420 individus ont été sélectionnés et répartis équitablement 

dans les 4 sites d’investigation situés sur les routes nationales. De ce fait, 105 

individus ont été choisis dans les sites traversés par la RN 1, 105 sur la RN 2, 105 sur 

la RN 11 et 105 sur la RN 19. Les strates formées dans les sites comportent des 

usagers du transport routier (33,33%) et des transporteurs (33,33%) qui ont tous été 

enquêtés dans les gares routières respectives. Il y a aussi des habitants riverains des 

routes nationales (33,33%) ont aussi été enquêtés dans leurs différents habitats.  
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Pour la recherche de terrain, les sites d’enquêtes ont été choisis volontairement en 

fonction des routes nationales de la région. Les sites sélectionnés de N’Zérékoré, 

Gouécké, Boola et Beyla sont localisés sur la RN 1 Beyla-N’Zérékoré. Cette route 

traverse la forêt classée du Mont Béro. Sur la RN 1 N’Zérékoré-Diécké qui passe dans 

la forêt classée de Diécké, existent les sites de Yonsonon, Diécké, Kohempa et 

Kpamou. Les sites de Karana, Bangouéta, Gama, Lola, Gbakoré et Gogota sont situés 

sur la RN 2 N’Zérékoré-Lola qui franchit la réserve naturelle intégrale des Monts 

Nimba. Ensuite, viennent s’ajouter les sites de Kolouma, Zoboloma, Sérédou et 

Bofossou que traversent la RN 2 N’Zérékoré-Macenta qui pénètre dans la réserve de 

biosphère de Ziama. Quant aux sites de Macenta, Tékoulo, Guéckédou, Nongoa, 

Ballandou et Kahilahun, ils sont situés sur la RN 2 Macenta-Guéckédou. Les de 

Kissidougou, Bardou et de Waltö sont localiés sur la RN 2 Guéckédou-Kissidougou. 

Les sites de Kéréma, Péla et Yomou sont localisés sur la RN 11 N’Zérékoré-Yomou 

qui s’enfonce dans les forêts denses du Sud de la région naturelle de la Guinée 

Forestière. Enfin, les sites de Solomienta, Saoro, Bossou et Tuo se trouvent sur la RN 

19 Lola-Bossou-Tuo qui traverse les collines boisées aux chimpanzés de Bossou. Le 

choix des nombreux sites sur la RN 2 repose sur son accessibilité, et le choix paritaire 

des enquêtés sur tous les axes routiers est dû leur reclassement national. Lors des 

observations de terrain, des images ont été capturées grâce au Smartphone pour 

illustrer les préjudices du transport routier. Si certaines images ont été tirées sans 

difficulté, d’autres ont été prises avec beaucoup de risques d’insécurité routière. Car 

il y a des accidents soudains comme le cas survenu le vendredi 19 juillet 2024, à 21 

heures 12 sur l’axe Nyiaye-Boma Sud de la RN 2 N’Zérékoré-Macenta. L’enquêteur a 

été terrassé par une moto lors des prises de vues liées à la sécurité routière.   

D’autres données photographiques ont concerné les impacts du transport routier 

contre l’environnement. Après les enquêtes de terrain, toutes les données qualitatives 

ont été transposées sur SPSS pour être traitées. Les 7 colonnes (Nom, Type, Largeur, 

Décimales, Etiquette, Valeurs, Mesure) ont d’abord été remplies par ces données. 

Ensuite, le dépouillement et l’analyse ont été faits grâce aux menus Fichier, Edition, 

Affichage, Données, Transformer, Analyse, Graphes, Utilitaire, Fenêtre, Aide). Les 

résultats sortis des données traitées ont enfin été illustrés pour des verbatims 
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indirects et des iconographies (tableaux, photographies, carte) sur Word. Les 

résultats sont les agressions dues au transport routier contre les usagers et les 

riverains, les dommages portés contre les végétaux et les animaux, et les 

détériorations de l’environnement des routes de la Guinée Forestière.   

  

2. Résultats  

2.1. Dommage causé aux usagers, aux riverains et aux biens par le transport routier  

L’état des routes, l’excès de vitesse, la violation du code de la route, le non-respect 

des signalisations des engins sont des causes fréquentes des accidents de circulation 

routière en Guinée Forestière. Ces engins sont souvent conduits sans phares ou avec 

des phares volontairement éteints sur les routes éclairées. Selon, 83,12% des 

enquêtés, ces facteurs entraînent des accidents dont les séquelles à vie sont 

remarquables sur les victimes (planche photos 1A) 

 

               
              Photo 1 : Plaies suturées sur le front                  Photo 2 : Plaie ouverte sur la face-arrière du bras 
                                                                                                    

Planche photos 1A : Blessures d’une victime d’accident routier sur la RN 2 Guéckédou-
Kissidougou 

Source : S. Camara, 2024 
 

La planche photos 1A est une illustration des blessures dues aux accidents survenant 

sur les usagers transportés sur les routes. D’après, S. Kéïta, 57 ans, transporteur à 

Beyla, un accident d’un bus de transport ST (Soumahoro Transport) est survenu dans 

la matinée du 5 juin 2024. Cet accident a eu lieu sur la RN 1 Beyla-N’Zérékoré, 

appelée « la Route des dangers volontaires » en raison des virages admis. Le conducteur 

en excès de vitesse a perdu le contrôle dans un virage de Manakrö. Comme dégâts 

humains, l’accident a entraîné 5 morts sur place et 49 blessés graves qui ont été 
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transférés dans les centres de prises en charges médicales de N’Zérékoré et de 

Conakry. Les dégâts environnementaux ont été indiqués par les pollutions dues aux 

hydrocarbures déversés sur le sol et aux fumées carboniques dégagées dans l’air lors 

du transport routier. 

Dans la même lancée, T. Kamano, 48 ans, riverain à Tékoulo, indexe des accidents 

graves comme celui survenu le 24 avril 2024 sur la RN 2 Macenta-Guéckédou, dans la 

sous-préfecture de Tékoulo. En effet, un bus à destination de Conakry s’est renversé, 

en entraînant des morts, des blessés, des dégâts matériels de biens et des roches 

arrachées au sol. 

 

 
Source : MSRPC/DCSR, 2020 

 

Figure 2 : Bilan des accidents dus au transport routier de 2012 à 2020 en Guinée Forestière 

 

D’après la figure 2, les accidents mortels croissent en 2012, 2013, 2017 et 2018. De 

2013 à 2017 et de 2019 à 2020, les accidents mortels sont réduits. Dans la période 

2013-2017, l’épidémie de la maladie à virus Ebola a restreint la mobilité, ce qui a agi 

sur les accidents de la route. A l’apparition du coronavirus dans la période de 2018-

2020, les mesures barrières ont restreint aussi les déplacements des personnes. 

Conséquemment, ces mesures restrictives ont réduit le transport et les accidents 
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mortels qui lui sont liés. Sans ces maladies, les accidents mortels seraient croissants. 

En effet, de 2012 à 2013 et de 2017 à 2018, les accidents mortels sont croissants. 

Malgré les cas particuliers, le constat précédent est plus ou moins remarqué dans les 

accidents enregistrés en Guinée forestière de 2012 à 2020. Les périodes 2013-2017 et 

2018-2020 ont connu des réductions de transport et, par conséquent, des accidents de 

circulation routière. Par contre, les périodes d’avant-2012 et 2017-2018 ont été 

caractérisées par de nombreux déplacements dont les conséquences ont été la 

croissance des accidents sur les routes.     

Les cas d’accidents avec blessés graves sont croissants de 2012 à 2013, 2014 à 2016 et 

2017 à 2018. Mais, ils sont décroissants de 2013 à 2014 et 2018 à 2020. Plus, le 

transport routier est important, plus il y a assez d’accidents de circulation. Mais, avec 

la restriction du transport à cause des maladies (Ebola et coronavirus) qui ont 

conduit aux mesures barrières strictes, les accidents ont été réduits. Les accidents 

avec dégâts matériels sont croissants de 2012 à 2013, 2015 à 2016 et 2017 à 2019. Ils 

sont décroissants de 2013 à 2015, 2016 à 2017 et 2019 à 2020. L’évolution des accidents 

avec dégâts matériels au cours de la période 2012-2017 est due à la restriction du 

transport dû aux résurgences de l’Ebola (S. Loungou, 2015, p. 34). 

Les accidents avec dégâts matériels sont croissants surtout entre 2012 et 2013, 2014 et 

2018, 2019 et 2020. De 2013 à 2014 et de 2018 à 2019, il y a diminution des accidents 

matériels à cause des épidémies d’Ebola et le coronavirus. Les accidents avec dégâts 

matériels légers sont croissants avant 2012, entre 2015 et 2016, 2017 et 2018. Ils sont 

décroissants au cours des périodes de 2012-2015, 2016-2017 et 2018-2020. Les 

réapparitions de l’Ebola et du coronavirus sont également les facteurs de réduction 

du transport routier et des accidents avec dégâts matériels légers. Les accidents avec 

véhicules fortement endommagés sont croissants avant 2013, de 2014 à 2016 et de 

2017 à 2018. Ils sont décroissants dans les périodes 2013-2014, 2016-2017 et 2018-2020. 

Les accidents de véhicules légèrement endommagés sont croissants avant 1013, de 

2015 à 2016, de 2017 à 2018 et de 2019 à 2020. Ils sont plus décroissants de 2013 à 

2015, de 2016 à 2017 et de 2018 à 2019. Ils sont légèrement décroissants de 2019 à 2020 

Loin des menaces du transport sur les humains et leurs biens, les atteintes des routes 

sont aussi remarquées sur les animaux. 
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2.2. Atteintes portées aux animaux par le transport routier 

Comme les usagers et les riverains des routes de la Guinée Forestière, toutes les 

espèces animales sont menacées par le transport routier. Cela est lié au non-respect 

des panneaux de signalisation (planche photos 2B). Il y a aussi le manque de 

structures de protection médicale efficace couvrant toutes les espèces animales. 

 

       
  

Photo 3 : Présence d’animaux         Photo 4 : Présence d’animaux               Photo 5 : Sollicitation de  
protégés à Zoboloma                         domestiques à Kaïlahun               prudence sur la route à Körödou 

(Macenta)                                     (Guéckédou)                                          (Kissidougou) 
  

Planche photos 2B : Panneaux de signalisation sur les routes de la Guinée Forestière 
Source : K. N. C. Kolié, 2024 

 

Les animaux sont victimes d’atteintes des engins roulants pendant la circulation 

routière. Les informations que véhicule la planche photos 2B permettent de remédier 

aux excès de vitesse, aux accidents, aux atteintes des espèces animales sauvages et 

domestiquées (photos 3, 4 et 4). En plus des accidents graves dont quelques dégâts 

sont illustrés par la photo 1, ceux remarqués sur les animaux riverains des routes 

(planche photos 3C) sont fréquents en Guinée Forestière.  
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  Photo 6 : Poulet écrasé à Gouécké sur la RN 1               Photo 7 : Cobra broyé à Kahilahun  sur la 
              Beyla-N’Zérékoré à Gouécké                                   RN 2 Macenta-Guéckédou 

 

 
                                 Photo 8 : Escargot écrasé à Koulé sur la RN 2 N’Zérékoré-Macenta 

 

Planche photos 3C : Espèces animales écrasées pendant le transport routier 
 

Source : K. N. C. Kolié, 2024 
 

La planche photos 3C identifie quelques espèces animales menacées par le transport 

routier dans la région. En plus de ces espèces animales précédentes, d’autres telles 

que le crapaud, le criquet, la chèvre et le chien sont menacées.  

 

2.3. Pollutions du sol et de l’air par le transport routier  

L’environnement des routes n’échappe pas aux atteintes du transport routier. Des 

hydrocarbures (vidanges, essences, gas-oil, etc.) sont déversées sur les routes et sur 

les espèces végétales riveraines des routes. Ces liquides détruisent la chaussée et les 

végétaux qui en sont victimes. Un autre dommage est causé par la pollution de l’air 

quand les engins roulants dégagent des fumées noires. Les pollutions de sol et de 

l’air sont fréquentes sur les routes de la Guinée Forestière (planche photos 4D). 
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       Photos 10 : Pollution du sol et des végétaux                  Photo 11 : Pollution de l’air par les gaz 
            par les  hydrocarbures à Sérédou sur la                        d’hydrocarbures à Kéréma sur la  
                        RN 2 N’Zérékoré-Macenta                                          RN 11 N’Zérékoré-Yomou 
 

Planche photos 4D : Pollutions et dénudation de l’environnement riverain des routes  
 

Source : K. N. C. Kolié, 2024 

 

La planche photos 4D illustre d’autres dommages environnementaux (air, sol et 

végétaux). Ici, ces détériorations se traduisent par la pollution aérienne due au 

dégagement gazeux des carburants et par les atteintes à l’environnement riverain des 

routes. A ce propos, 89,31% des riverains des routes affirment que les effets sont la 

disparition des espèces végétales. En général, les atteintes du transport routier 

impactent négativement les humains avoisinant les routes, les usagers de route, les 

animaux et les végétaux riverains des routes. La restauration et la compensation de 

ces éléments sont rappelées et débattues dans les rencontres et les canaux 

d’informations, de communication et de sensibilisation pour préserver l’avenir 

humain, animal, végétal et environnemental.  

 

Discussion 

L’identification des dommages du transport routier en Guinée Forestière a révélé une forte 

incidence des accidents sur les humains que sur les animaux, l’air et le sol. Les résultats de 

cette étude mettent en évidence des conséquences graves du transport routier sur les 

usagers, les riverains et les biens matériels en Guinée Forestière. L’excès de vitesse, le non-

respect du code de la route et l’inexistence de dispositifs de contrôle sont des facteurs 

aggravants. Ces constats corroborent les travaux de F. K. Afukaar (2003, p. 79) qui souligne 

que, dans les pays en développement, les mauvaises conditions routières combinées à 
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l’indiscipline des transporteurs contribuent fortement aux accidents mortels. Le cas 

documenté sur la RN 1 (accident du 5 juin 2024) rappelle que les virages non protégés, 

l’absence de signalisation et la surcharge des véhicules sont des éléments structurels de 

vulnérabilités, déjà observés en Afrique de l’Ouest (F. K. Afukaar (2003, p. 80)). Les séquelles 

physiques dans la planche photos 1A confirment que les accidents ont des conséquences 

traumatisantes durables sur les victimes. La réduction temporaire du trafic et des accidents 

pendant l’Ebola et le coronavirus est cohérente avec les tendances observées ailleurs par Y. J. 

Yasin et al (2021, p. 8). Ces derniers ont démontré que le coronavirus a entraîné une 

réduction significative des accidents de la route en lien avec la diminution des déplacements 

et les confinements des populations. 

Le transport routier affecte également les animaux sauvages et domestiques. Bien 

que moins documentés en Guinée, les collisions entre ces animaux et les engins 

roulants sont un phénomène bien connu dans les régions traversées par les routes. 

Les routes fragmentent les habitats, perturbent les comportements de déplacement 

animal et provoquent des mortalités directes par écrasement (A. I. P. Diallo et al, 

2021, p. 70 ; L. Bergès et al, 2012, p. 450). Les cas présentés dans la planche photos 3C 

(poulet, cobra, escargot) démontre une menace pour la biodiversité locale 

particulièrement en bordure des RN 1 et 2. La faible sensibilisation des transporteurs 

à la présence d’animaux et le manque de signalisation efficace aggravent ces impacts 

négatifs du transport routier. Comme l’a montré W. F. Laurance et al (2009, p. 447) 

dans les régions tropicales, la combinaison d’infrastructures routières non adaptées 

et d’une pression anthropique croissante met en péril les écosystèmes. 

Les pollutions dues aux hydrocarbures et au gaz d’échappement corroborent les 

analyses environnementales menées en contexte africain. Les hydrocarbures déversés 

et les gaz d’échappement des véhicules (notamment les vieux engins diesel) sont des 

sources majeures de pollutions de sol et de l’air qui affectent les espèces végétales et 

la santé des populations riveraines des routes. La dégradation des végétaux autour 

des routes (planche photos 4D) confirme aussi les travaux de l’Herbier National de 

Guinée (2022a, p. 14 ; 2022b, p. 11). Cet auteur montre que les émissions du transport 

routier perturbent les fonctions biologiques des plantes et réduisent la diversité 

floristique. Ce constat justifie l’appel à une gestion plus durable des infrastructures 
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de transport routier à travers des zones tampons végétalisées et des dispositifs de 

récupérations des hydrocarbures. 

Les résultats confirment que le transport routier en Guinée Forestière engendre des 

dommages graves sur les humains, les animaux et l’environnement bien qu’il soit le 

moteur de développement. Ces observations doivent guider des politiques intégrées 

de prévention routière, de protection de la biodiversité et de gestion écologique des 

infrastructures. Des approches participatives qui impliquent les riverains, les 

transporteurs et les autorités locales seraient nécessaires pour répondre à cette crise 

multidimensionnelle. 

 

Conclusion   

Les dommages causés par le transport routier ont concerné essentiellement les 

humains et les animaux. Ils ont aussi concerné le sol et l’air faisant partie de l’espace 

du transport routier. Dans les dommages du transport routier dont sont victimes les 

usagers et les riverains, l’étude a identifié des blessures et la mort dans les accidents 

légers et graves survenus sur les routes nationales de la Guinée Forestière. Hormis 

les humains, les animaux domestiques et sauvages sont blessés, tués ou écrasés par 

les engins roulants en dehors des accidents de circulation routière. Les atteintes 

portées aux animaux sont commises plus ou moins volontairement. 

Les résultats de l’étude menée portent enfin sur les pollutions du sol et de l’air  par le 

transport routier. La pollution du sol émane en effet, des vidanges et des carburants 

déversés sur les routes pendant le transport routier, en cas de pannes sur les engins 

roulants, de stationnement et de dépannage sur la chaussée. Quant à la pollution de 

l’air, l’étude a montré qu’elle est issue des dégagements de gaz noir par les engins 

roulants en circulation sur la chaussée. 

De tout ce qui précède, il ressort que les dommages du transport routier identifiés 

dans cet article sont les blessures et les décès engendrés par les accidents parvenant 

lors du transport, ainsi que les pollutions de l’air et du sol en Guinée Forestière. Au-

delà de ces dommages, le transport routier porte préjudice au climat dans la région. 
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